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Bonjour, cher public. Je m’appelle Jean-Baptiste 
Poquelin et je suis né à Paris, en l’an de grâce 1622, 
sous le règne de Louis XIII. J’étais destiné à devenir, 

comme mon père, tapissier de la maison du roi. 

Mais la vie est un grand théâtre fait de surprises, 
de passions et de rencontres inattendues. Ma carrière 
fut tout autre ! Venez la découvrir dans les pages qui 
suivent et vous comprendrez pourquoi on me connaît 

désormais sous un seul nom : celui de MOLIÈRE !



Paris, le 15 janvier 1622. En l’église Saint-Eustache, on baptise le premier 

fils de Jean Poquelin et Marie Cressé.

Au nom 
du Père…

Tu seras tapissier, mon fils !

À cette époque, trois grands personnages 

sont à la tête du royaume de France.

Marie de Médicis

La reine mère, qui exerce 
une grande influence sur son fils.

Le cardinal de Richelieu

Principal ministre 
au Conseil du roi.

Les terribles guerres de Religion qui ont récemment 

opposé catholiques et protestants sont dans toutes 

les mémoires. 

Meurs, maudit huguenot !

Par Dieu, ayez pitié !

En Europe, la guerre de Trente Ans 

bat son plein, mais pour le moment 

la France en reste à l’écart.

Rues étroites, boueuses ou poussiéreuses selon la saison… Loin du fracas 

des armes, quelle agitation dans le quartier des Halles où vit la famille Poquelin !

Le roi Louis XIII

Âgé de vingt-et-un ans, 
timide et inexpérimenté.
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Le père de Jean-Baptiste 

est marchand tapissier.
Sa boutique est installée rue Saint-Honoré, 

au coin de la rue des Vieilles-Étuves.

Regarde, il y a tout plein de 
petits singes sculptés sur 

ce poteau !
Eh oui, c’est la fameuse 
« Maison aux Singes ».

Les affaires prospèrent. Jean Poquelin achète 

des étoffes : soieries de Lyon, draps des Flandres, 

velours de Gênes, lins et cotons…

… et fabrique matelas, paillasses, 

rideaux, tapis et courtepointes.

Allons, plus vite ! 
Cette commande ne 
saurait attendre !

la première enfance de Jean-Baptiste 

se passe ainsi entre la boutique...
… la cour de la maison familiale, 

accolée à la boutique...

… l’école paroissiale où il apprend à lire et à compter…

Répétez après moi…

… et les visites de son grand-père 

adoré, Louis Cressé.

Grand-père !
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L’an 1632 voit la mort de Marie Cressé. 

Jean-Baptiste n’a alors que dix ans.

Mes pauvres enfants !

Mais la famille surmonte le drame. Jean Poquelin reçoit 

la charge de « tapissier du roi » puis il se remarie.

Les enfants, voici Catherine, ma nouvelle épouse. 
Elle sera pour vous comme une mère.

La perte de sa mère rapproche 

encore Jean-Baptiste 

de son grand-père maternel.

Ouvert aux arts, Louis Cressé aime aller voir 

les comédiens à l’Hôtel de Bourgogne. Parfois, 

il invite son petit-fils à se joindre à lui.

Regarde ! Celui-là, c’est Gros-Guillaume !

On y joue la farce française. Et un fameux 

trio de bouffons régale les spectateurs.

Gros-Guillaume

(1554-1634)

Pareilles sorties n’enchantent 

pas le tapissier du roi…

Vraiment, quelle idée… Mener mon 
fils aîné voir ces farces ridicules !

Je vous dis, mon gendre, que 
le théâtre est l’école de la vie !

Et il n’y a pas que 
la farce, mon père ! 

Ce soir, nous avons vu le grand 
Bellerose jouer une tragédie !

Gaultier-

Garguille 

(1573-1633)

Turlupin 

(1587-1637)
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